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Toutes  communicat ions,  notes ou mémoires  doivent êt re ad ressés ,  
franco, au Secrétaire-général .

A v i s .

MM. les Sociétaires sont  avertis,  que la rent rée  des cot isat ions de 
1806 e t  1867  s'effectue en ce moment .  Ils sont  pr iés de faire bon ac­
cueil aux réclamations qui leur  seront  faites. Ils ne devront  pas se for­
mal iser  s’il leur  était présenté une qui t tance qu’ils eussent  déjà payée;  
l’accroissement  si r apide de la Société a pu am ener  des confusions de 
noms qu’il suffira de signaler  pour  qu’elles soient évitées dorénavant .

Art.  7. du Règlement .  —  Tout  m e m b r e  qui voudra cesse r  de  faire 
part ie de la Société devra en d o nne r  avis, par  écrit,  au Président ,  
dans les deux dernie rs  mois  de l’anné e .
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1867 .  —  N* 14. —  OCTOBRE.

D O C U M E N T S  A D M I N I S T R A T I F S .

Procès-verbal tS© I »  s é a n c e  «Su  <» O c t o b r e  i  8 G ;1 .

P r é s i d e n c e  d e  M. VATIN.

La séance est ouverte h Irois heure s ;  M. le P résiden t  fait observer  que le zèle 
des memb res  de la Société prolonge plus que d ’habi tude la séance part iculière 
des Comités,  en raison des nombreux  objets qui  sont  soumis à leur  appréciat ion ; 
q a ’il n ’y a lieu que de s ’en féliciter,  puisque c ’est une preuve de la vitalité de 
la Société;  mais  que,  pour  évi ter  des mécomptes ,  il vaut  mieux dorénavant  fixer 
l ' ouver ture de la séance générale  à 2  heures  1/2 au lieu de 2  heures  précises.

M. Cossin,  secrétaire,  donne  lecture du proccs-verbal  de la de rniè re  séance,  
qui  est adopté,  après une observat ion de M. Thir ion,  secréta i r e-général ,  t endant  
à cons tat er  que c’est par  e r reu r  que six per sonnes ont  été désignées comme pré ­
sentées  pour  faire partie de la Société,  a t tendu que c’est sept  qu’il aurai t  fallu 
d i r e ;  en effet, il donne lecture de ces sept  noms,  dont  l’admission est  volée sans  
opposit ion.

Les objets suivants ont  été déposés sur  des  tables dressées  a cet effet à côté 
du bureau :

1° Par  M. Da guet  père : o B on-chrëlien d ’Auch, 1 Son-chré tien  T urc, 1 B elle-  
angevine, I B eurré gris , 1 Crassane, 2  B eurré  D iel, 1 Bon-chrëlien d ’Espagne, 
1 M artin -Sec , 1 Passe Colmar, 1 M essire-Jean, 1 P oire Chaptal, 4  Pommes ,  Cadeau 
du Général, C a lv ille  blanc, Reinette d ’A ngleterre  et  A p i rose.

2" P a r iM .T  assin : 1 Belle-angevine, i B eurré d 'H ardem pont, 1 Doyenné d ’hiver, 
I Doyenné d 'A lençon, 1 B eu rré  P icquery, 1 Conseiller de la Cour, 1 Duchesse 
d’Angoulètne, 1 Bon-chrétien Napoléon, \ D oyenné Boussoch, 1 Bergamote Fortunée,
1 R aisin  d’or igine anglaise,  et 3  Poires que le Comité déclare lui êt re inconnues .

3  Par  le même M. Tassin : 1 W igand ia  V igueri, obtenu par  lui de semis de 
graines venues  d ’Italie.

4° Pa r  M. Phil ibert ,  amateur  à Senlis : 9  Poires,  B eurré  P icquery, B eurré gris , 
Duchesse d ’Angoulème et  B eurré Diel.

o° Par  M. Cabot : 2  Duchesse d ’Angoulème, 2  B eurré d ’H ardem pont, et 3  
Pommes Reinette de Canada.

6" Par  M. Desbais père : 4  Triomphe de Jodoigne.
7“ Par  M. Gaétan Laudigeois : 5 0  Poires,  Belle-angevine, C a tillac , Jam inette, 

Gros-rateau, Crassane, Bon-chrëlien Napoléon, Duchesse d'Angoulèm e, Chaumontel, 
M essire Jean, Doyenné blanc, Passe-Colm ar, Bon-chrétien d ’hiver, S t-G erm a in , 
B eurré  D iel, Bergamote panachée, B eurré d ’Hardem pont, Bonne Louise d ’Avranches, 
Colmar, et  5  que le Comité déclare lui êt re inconnues.



8 ’ Par le mê me : un panier  lie Fraises  des quat re  saisons.
9" Par  M. Auguste Béry : 14 Poires,  B eurré D iel, Bonne Louise d ’Avranches, 

Bon chrétien d ’Espagne, Curé, Duchesse d ’Angoulème, el 3 Pommes ,  Belle  Joséphine.
10" Par  le mê m e : une collection de F uschias  en Heurs coupées.
11" Par  M. Bourset  (Emile),  j a rdin ie r  à Barberie : (5 Poires,  Curé, Duchesse 

d’Angoulème et  Catillac.
12° Par  le même : 2  Tubercu les  de Patate blanche cl 2 Navels Turneps.
15" Par  M. Coutard (Auguste),  j a rd in ier  chez M. Brodion,  à Montlévêque : 

12 Pommes ,  Beinette du Canada, Belle Joséphine et B einelte d ’Angleterre.
1 Par  le mê me : 5  Betteraves rouges h cuire.
15* Par  M. Paul  Boblet,  j ard inier  chez M. Juillet ,  maire  de Creil : 11 Poires,  

B eurré  de Luçon, Triom phe de Jodoigne, Bon-chrétien d ’hiver, B eurré Clairgeau, 
Doyenné blanc et Doyenné Boussoch.

16° P a r  le même : un Bouquet monté.
17* Par  M. Bruxelles,  j a rd in ie r  chez M. Minguet : une Poire,  que le Comité 

croit  êt re la Bergamote de Pâques.
18° Par  M. Barré : 3  Poires,  dans lesquel les le Comité croi t  r econnaî t r e l’a n ­

cienne variété T arqu in  d ’hiver.
19* Par  le mê me : un panier  A 'E pinards ronds de H ollande, 5  Chicorées de 

M eaux, \  bottes de Carottes demi-longues, 2  têtes de Choufléurs demi-durs,  gros 
Salom on.

20° Pa r  M. Dubarle,  j ardinier -professeur  : 2 3  Poires,  Duchesse d ’Angoulème, 
Belle-angevine, B eurré Diel, S t-G erm ain , Passe-Colmar, Colmar d ’hiver, Crassane, 
Doyenné d ’hiver, Nouveau Poiteau, el  12 Pommes ,  Beinette du Canada, Calville 
blanc, Beinette d ’Angleterre  et  Beinette de Caux.

21° Par  M. Deslandes : 1 Gesneria Zebrina  en poi, r emarquab le  par sa bel le 
cul ture,  et  r ecommandab le com me plante d’appar tement .

22° P a r  le m ê m e  : 1 G iraum on, une  botte de Navets des Vertus; un lot de 
Coloquintes poires, une Courge de l ’O hio, que le Comité r ecommande  comme s u ­
pér ieure en qualité aux Courges  o rdinai res ,  di tes Sucrines, une Coloquinte d ’E s ­
pagne, 1 Pâtisson vert, 2  Iiadia violets de G ournay, une bot le de Navels du P a la -  
tin a t, 1 Chou/leur dem i-dur, une  boi te de Céleri p le in  blanc, un lot de Tomates, un 
panier  d 'E p inards à feu illes de la itue, feuilles très larges et graine  ronde,  variété 
dont  le Comité r ecommande l’expér imentat ion,  pour  savoir si elle est aussi r u s ­
tique que l’Ép inard  de Hollande,  1 panier  de Tétragone, ou E p in a rd  de la N o u ­
velle-Zélande, piaule rust ique qui a sur  l’Epina rd  o rdinai re  l’avanlage de ne pas 
monte r  pendant  l’été,  2  pieds A'A rtichau t vert de Jm o h .

23° Par  M. Cosson : 1 G iraum on, qui paraît  êt re le produit  d ’un croi sement  
avec le Pot iron j a une  brodé,  1 Chou de M ila n  des Vertus, 2  Scaroles vertes m ara î­
chères, 2  Chicorées de M eaux, une  botte de P oireaux longs blancs.

2 i °  Par  M. Dubarle,  ja rd inier -p rofesseur:  un pied de Claytone de Cuba (Stra-  
moine Cornue),  dont  les feuilles peuvent  remplacer  celles de l’Épinard.
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2u° Par  M. Prévost ,  de Chantil ly : 5  N avets-Raves, les meil leurs pour  la longue 
conservat ion,  5  R adis blancs de H ollande, 1 R adis g ris  p la t d ’élfi, i  R adis no ir  
d’hiver, i  R adis rose de Chine, 5 R adis violets de M ontd id ier, 2  M elons prescoll 
fond  blanc, dont  un paraît au Comité êt re dégénéré,  un lot de H aricots verts nains  
hâ tifs  de Hollande,  à tort  n o m m é Flageolet ,  un lot de Tomates, dont  une g rappe 
portant  20  fruits,  un pied de P im en t, 3  bot tes de Chicorée sauvage, di te Barbe- 
de-Capucin.

26" Par  M. Thir ion : une collection de Pommes de terre contenan t  58  variétés.  
2 7 “ P a r  \ l .  Mélet : I P otiron  ja u n e  brode.
2 8 ” Par  M. Leroux,  taillandier à Senl is  : 1 H oyau, I Houe à 3  dents,  pour a r ­

r acher  les Pom mes  de terre,  1 Fourche à 2  dents,  pour  l’ar racbage des Betteraves.
Le Secrétaire-général  procède au dépoui l lement  de la correspondance,  qui 

cont ient  les pièces suivantes :
1” Une lettre de M. Van den Heede,  memb re  cor respondant ,  contenan t  une 

réfutat ion de l’opiuion énoncée dans  les comptes - rendus  de l’Exposit ion un iver ­
selle,  au sujet  des plantes panachées.  —  Le Secrétai re-général  demande l 'auto­
r isat ion de faire insérer  celte lettre au prochain Bullet in,  avec quelques mots 
d ’explication qu’il croit  devoir  y ajouter ,  en qual i té d ’auteur  de l’article incriminé.

2 ” Une lettre de M. Simon,  amateur  à Crecy-en-Brie,  accompagnant  l’envoi 
d ’une  brochure inti tulée : F orm ation  des Arbres fru itie rs  par l ’arcure, dont  il est  
l’auteur ,  et dont il fait hommage à la Société de Senlis,  avec pr ière d ’en rendre  
compte.  —  M. le P résident  charge M. Thir ion,  secréta i re-général ,  de faire ce 
compte -rendu .

5° Une let tre de M. Barré,  l ibraire à Senlis,  offrant à la Société de faire l’ac ­
quisition de cer tains  livres de botanique,  qu’il peut  livrer à des prix très réduits.
—  M. le P résident  pense que c ’est  une affaire d ’administ ra t ion,  et que le Bureau 
sera chargé de voir s ’il y a lieu de faire cette acquisi t ion.

Les documents  suivants sont en plus déposés sur  le bureau :
1" La brochure de M. Simon.
2° Les catalogues de M. Barré,  l ibraire a Senlis,  qui sont  dist r ibués ent re  les 

membres  présents.
5° Le catalogue et pr ix-courant de l’ét abl i ssement  hor t icole de MM. Chant r ier  

père et fils, à Morlefonlainei
4° Le catalogue de M. Lierval,  dans lequel le Secrétaire-général  fait observer  

que l’on t rouvera la ment ion de toutes les variétés nouvel les de C aladium  de 
M. Bleu, dont  il a été ques t ion dans les Comptes - rendus  de l’Exposi t ion un i ­
verselle.

5° Les numéro  5 et 6  de la Èevue de l'H orticu ltu re , offerts par  M. Dubarle.
6" Les numéros  de Juil let  et de Septembre du Bullet in de L Société d’hor t i ­

cu l ture de Clermont.
7“ Les numéros de Juil let  et d ’Aoûl du Journal  de la Société impériale et c e n ­

trale d ’hor ticul ture de France.
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8 “ Les trois numéros  de Sep tembre  de la Revue de l ’H orticu lture .
0° Le comple- rendu fait pa r  M. Cahot de l’Exposil ion de Soissons,  à laquelle 

i! a élé délégué par  la Société.
10" Enfin,  un relevé des récompenses accordées aux Inst i tut eurs  du dépar te­

me n t  pour  l’enseignement  de l’hor t icul ture dans  leurs écoles,  et d .ms lequel on 
rema rque  les nom s  suivants,  appar tenant  à des memb res  de la Société de Senlis :

Rappel  de premier  prix : M. Carpent ier ,  inst i tuteur  h 1 Mai11j-.
Deuxième prix : M. Dupontroué,  ins t i tuteur  à Versigny.
Troi sième prix : i\L Godin,  ins t i tuteur  à Sl-Maximin.
Mention honorable : M. Chapron,  inst i tu t eur  à Vaumeise.

—  M. Desjardins,  inst i tuteur  à Russv-Bémont .
—  M. Lavaquerie,  inst i tuteur  à Béthisy-St-Pierre.

Le Secrétaire-général  commu niqu e  à l’Assemblée le résul tat  de l’examen des 
publicat ions qui lui ont  ét é envoyées :

Dans  le Journal  de la Société impériale,  il fait r em arquer  q u ’il est plusieurs fois 
quest ion de Fraises américaines  qui remonten t ,  ce qui donnerai t  à penser  que ce 
fait, assez commun cette année,  résul terai t  des condi t ions par t icul ières  de la 
t empérature ,  et qu ’il n ’en faudrait  r ien conclure de bien positif. —  Il do n n e  con­
naissance d’un article dans lequel on recommande ,  quand  le Puceron noir  at taque 
les Melons, de r épan dre  de la poudre de tabac sur  les feuilles préa lablement  
bassinées.  —  Il lit 1111 article dans  lequel Vacide p icrique  est r ec ommandé  pour  
la des truct ion des insectes ;  à ce sujet ,  M. le docteur  Assollant cite des jou rn aux  
de médec ine dans lesquels l’hui le de pétrole est  vantée à ceî  é g a r d ;  M. le P r é ­
sident  prie le docteur  Assollant  de rédiger  pour le Bulletin de la Société une 
note à ce sujet.  —  Il analyse enfin un de rn ie r  article sur  la cul ture des Noyers,  
et  rappelle q u ’il en a déjà élé quest ion dans  les séances  de la Société,  comme d ’un 
arbre t rop négl igé;  il pr ie les membres  présents de faire des éludes su r  les diffé­
rentes  variétés de cet arbre qui pourraient  se t rouver  à l eur  disposition,  dans  le 
but  de connaî t r e  et  de signaler  celles que leur  végétat ion tardive me t t r ai t  à l’abri 
des gelées pr intanières.

Dans les trois numéros  de la Revue de l ’H orticulture, on trouve une remarque 
sur  la maladie des Verveines, que l’on peut éviter,  dit  l’auteur ,  en 11e les mult ipl iant  
plus sous ver re ;  —  l’explication d ’un R aid isseur  t r ès  économique,  que chacun  
peut  établir  so i -m ê m e;  —  un article su r  la cul ture des Anémones vivaces, t rop 
négl igée de nos j o u r s ;  —  enfin,  l’annonce  d ’une  nouvel le plante de pleine terre,  
propre à former  des bordures ,  la P rim u la  cortusoïdes am œna.

Les Secrétai r es  des  quat re  Comilés  c o m m u ni q ue n t  leurs procès-verbaux au 
sujet des objets  présentés  :

Le Comité' d ’arboriculture  deman de  une mention très-honorable pour  M. Gaétan 
Laudigeois,  une mention simple pour  MM. Daguel,  Tassin et Bérv,  des  remerciements 
pou r  MM. Dubarle,  Boblel,  Coulard,  Phi l ibert ,  Cabot,  Bourset  et Deshais père.

Le Comité des cultures potagères propose une mention honorable pour  MM. Barré,



Cosson et Deslandes,  nue m ention simple pour MM. Prévost  et Bourset ,  des  re­
merciements a MM. Coutard,  Dubarie,  Laudigeois et Mélct ; enfin,  pour  M. Thir ion,  
une mention honorable, que  M. Duriez de m an de  et obt ient  qui soit t r ansformée en 
m ention très-honorable.

Le Comité' des plantes d ’ornement a déce rné une  m ention très-honorable  à 
M. Tassin,  une mention simple à MM. Béry,  Boblet  et Deslandes.

Le Comité des arts horticoles croit  que  l 'apport  de M. Leroux méri te  une men­
tion  sim ple.

Il est  fait ment ion d’une résolut ion prise par  le Comité des p lantes potagères, 
de ne cons idérer  comme méri t an te  une cu l ture faite à contre-saison,  q u ’au tan t  
<|u’elle apporte à la consommation un é l ément  que la saison naturel le ne saurait  
produire,  et ensui te toutes les proposi t ions de r écompenses  faites par les Comités  
son t  volées sans opposit ion.

M. le Président  donne  conna is sance  h l’Assemblée de résolut ions prises par le 
Comité  consultat if  en sa séance de ce jour .  Il y a été décidé que M. le P résident  
serait  cha rgé  de s’en tendre avec les Prés ident s  des au t res  Sociétés locataires de 
î’ancicn évêché,  au sujet du chauffage de la salle des séances;  —  que le Bureau 
serai t  cha rgé de s’en tendre  avec le Jardinier-professeur,  au sujet des honorai res  
qui devraient  lui êt re  alloués, sauf  à faire ratifier par  un vote de la Société l’a r r an ­
gement  projeté;  —  q n ’enfîn, une Commission adminis t rat ive du Jardin serait  
nommée  imm éd ia te m en t ;  après  une conversat ion assez animée,  l’Assemblée d é ­
cide que l’anc ienne Commission serait  conservée,  en y adjoignant  les Président s  
des quat re  Comités,  sous la prés idence de M. le Secré tai r e-général ;  il es t  bien 
en tendu  que,  au mois  de janvier  1808,  il sera procédé au renouve llement de cette 
Commission,  par  tel mode  qui paraîtrait  utile à l’Assemblée.

M. Cabot donne  lecture de son Bapporl  sur  l’Exposi t ion des 14, l a ,  16 et  17 
sep tembre dernier  de la Société de Soissons,  q u ’il te rmine au milieu de vifs ap ­
plaudissements.

Le Secrétaire-général  annonce une nouvel le présentat ion,  cl la séance esl levée 
à cinq heures  et demie.

Membres admis clan» la séance du O Octobre
1 8 « T .

MM. P i c a r t , propriétaire à Crépy,  présenté par MM. Borniche et Bourgeois.  
B e l l a r d  (Victor), j ardinier  a Bozières,  par  MM. Fontenay et Launé.
V e r s i o t ,  propriétaire à Orry-la-Ville,  par  MM. Brusié el Thir ion.
P o t t i e k  père ,  j ard in ier -chef  chez M. et madame P ica r t ,  à  Crépy ,  par  

MM. Bourgeois et Thir ion.
P o i r i e r , propriétaire a Crépy,  par  MM. Bourgeois et Thir ion.
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Dames patronnesse».

Mm'* PiCAitr, propr ié ta i re  à Crépy,  p résentée  par  MM. Borniche et Bourgeois.  
B o r n i c h e , propr ié ta i re  à  Crépy, par  MM. Borniche e t  Bourgeois.

C O M P T E S - R E N D U S .

Compte-rendu de FExposïtion de la Société d’iiorti- 
culture de l’arrondissement de Soissons (Aisne),

LES 1 4 , 1 5 , 1 6  ET 1 7  SEPTEMBRE 1 8 6 7 .

S ur  la proposit ion de M. le Président ,  la Société m’a fait l’h o nne ur  de me d é ­
s igne r  pour  p rendre  part  aux opérat ions du Jury chargé de décerner  les r éc o m ­
penses à l’Ëxposit ion hort icole de Soissons.  Cel te tâche m’effrayait un peu,  s u r ­
tout  lorsque j e  me suis  vu no mmé Prés ident  du Jury,  mais elle m’a été r endue 
facile par  l’u rbani t é et le savoir de mes col lègues : MM. l lut inet ,  j a rdin ie r  en chef  
de la r ésidence impériale d e C o m p iè g n e ;  Bucaille,  membre  de la Société d ’hor t i ­
cul ture de la Seine -Infér i eure;  Lambin,  de la Société centrale de Paris,  che f  de 
cul ture de M. Laroche-Jacquel i» ;  e t  Bourgeois,  d e l à  Société d ’hor t icul ture de 
Clermont .

Cette Exposi t ion,  la t roisième de la Société,  était r emarquable a plus d’un t i t re;  
mais,  malgré le bon goût  et  le talent  des organisateurs,  l’ensemble laissait a d é ­
s irer,  h cause de l’éparpi l lement  des  produits,  parce q u ’elle avait lieu dans trois 
salons et dans le jardin de l 'Hôtel-de-Ville,  de sorte qu’elle était scindée en quat re  
parties,  dans trois desquel les 011 t rouvai t  des fleurs,  des fruits,  des plan tes de 
serre chaude,  des fleurs coupées,  des objets d’art,  etc.

La cour  d ’honneur ,  grac ieusement  décorée,  et ornée de massifs de fleurs et 
d ’orangers,  servait de vestibule a l’Exposit ion.

Vingt- t rois  concours étaient  ouver t s ;  c inquan te -neuf  exposants  y ont  pris 
part ,  parmi lesquels j ’ai r emarqué plusieurs inst i tuteurs,  La Société de Soissons 
s ’appuie,  et  avec raison,  sur  ces ini t iateurs de toules les idées utiles,  sur  ces 
hommes  modestes  et dévoués que  l’on trouve dans chaque commune,  sur  les ins­
t i tuteurs.

Cent quarante- trois ,  c’es t - à -d i re  presque tous ceux de l’ar rondi ssement ,  font 
partie de la Société,  et  la secondent  avec zèle et  dévouement .  « Ce sont ,  nous  
disait l’honorable Président ,  nos membres  les plus zélés.  ®

Espérons  que noire j eune Société aura le mê me bonheur ,  et qu ’elle t rouvera 
dans  les inst i tuteurs un nouvel é l ément  de succès.

La première pièce dans laquelle 011 ent rai t ,  garnie  d’un treillage ver! sur  fond 
blanc,  dans toute son é t endue,  était o rnée ,  au milieu,  d’une corbeil le de belles



plantes o rnementa les  qui o m  valu au présentateur ,  M. Deshayes,  une médail le 
d ’argent.

A droite,  sur  des gradins,  une magnifique collection de Glaïeuls,  ob tenus  de 
semis,  remarquables  par le port,  la vigueur  des liges, la g randeur  des i ieurons,  
la net telé des panaclmres,  la r ichesse et  fa variété de coloris.  Une médail le de 
vermeil,  offerte par  M. le Sous-Préfet ,  a r écompensé M. Massot,  de Vil lers-Cot-  
terêls,  l’heureux présentateur .

A gauche,  t rente-deux var iétés de Bégonia d ’une très belle cul ture,  des Zin­
nias doubles,  magnifiques com me forme,  variété et volume,  des Dahlias c ou ­
pés, etc.

M, Mares!, de Paris, a obtenu la médail le d’or  donnée  par l’Empe reur ,  pour  le 
beau loi, composé de soixante-dix-hui t  variétés de plantes de serre chaude,  qui 
ornait  le milieu du deuxième salon, lot r emarquable  par  sa belle cul ture et aussi 
par  son A nthurium  m agnificum , M aranta  roseo-picta, A cantophenix C rinila , Ca- 
lam us, Poperonia argyrea, P h én ix  lenuis, Dracœna lineata, Coleus W eitch ii, Cori- 
pha austra lis, fort bel échantillon de récente int roduct ion,  etc.

Le t roisième salon était  orné aussi d ’un beau lot appar tenant  à M. le comte de 
Cambacérès ,  composé de so ixante -neuf  variétés de magnifiques plantes o r nem en ­
tales et de serre chaude,  parmi  lesquelles le Croton variegalum , H ibiscus cooperii 
T rico lor, L a lan ia  Borbonica, A sp id is lra  variegata, etc., remarquables  par leur 
beau développement ,  et  qui ont  valu au j ardinier ,  M. Plateau,  une médail le d ’or  
Enfin, toujours dans les salons,  des  Bouquets montés ,  des Sur tout s  de table,  etc., 
et  une magnifique collection de Roses coupées de premier  choix,  exposée par  
M. Marest,  de Paris,  Roses r emarquables  par  leur végétation,  leur  g rosseur,  leur 
forme, la r ichesse de leur  coloris.  Parmi  ces Roses se trouvaient  plusieurs  nou- 
veautés : M aréchal N ic l, M arie Boissay, Thérèse Levet, G loire de Duchère, Denis 
lle lij , P lin e , M . Boncenne.

Du perron donn an t  sur  le jardin,  on dominai t  toute la partie de l 'exposition qui 
y était placée et qui offrait le plus ch a rm an t  coup d’œil. Un lot de cent  quarante 
variétés de légumes,  p résenté par M. Gaget,  j a rd inier  de M. le comte de Camba-  
cérès,  a valu au présentateur  la médail le d ’or  de S. M. l’impéra tr i ce ;  ce lot, le 
plus beau de l’Exposit ion,  était  r emarquable par  sa belle cul ture,  et  par  trente- 
deux variétés de Pommes  de terre,  parmi lesquelles : la Confédérée magnifique, tu­
bercule long et d ’un volume considérable,  B ien fa iteur, T ruffe d ’A oût, X a v ie r , 
longue j aune de Hollande,  etc.

M. Létoffé, jardinier  de M. de Rivocet,  avait exposé,  hors concours ,  un beau 
lot de l égumes de cent t rente variétés de choix,  très bien ét iquetées,  mais inférieur  
à celui de M. Gaget.

Une belle collection de Cucurbi taeées,  don t  plusieurs très r emarquables ,  a valu 
au p résentateur ,  M. Galineau, une médail le d ’argent.

Quant  aux maraîcher s,  à eu juge r  par  les produits exposés,  ils sera ient  bien 
facilement bat tus par  nos habi les col lègues de Yillevert, de Villemétrie,  de
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Saint-Nicolas,  etc;  leurs  produi ts  étaient la partie faible de l 'Exposi t ion,  à l’ex­
ception pourtant  du lot exposé par  MM. Flagellai frères,  de Soissons,  qui leur  a 
■valu une médail le d ’a rgent  de l’impérat r ice.  Parmi  ces légumes,  j ’ai r em arq ué  
no ta mm en t  une  Fève de marais  venant  du Tarn,  portant  des gousses très longues 
qui con t iennent  chacune six graines,  de sorte qu’elle est excessivement  p roduc­
tive. Des Tomates  j aunes  d ’une belle grosseur .  Un Chou Schweinfur t  qui ,  dit-on,  
est  excellent ,  quoique d ’un volume énorme ,  et  le Milan de Norwège.  La Po mme  
de terre Lapston,  ayant beaucoup de r apport  avec la Marjolin,  moins hâlive,  mais 
beaucoup plus productive.  La P om me  de terre de Norwège,  cultivée en France 
pour la première fois;  noi re consul, .M. Rohart ,  qui l’a fait conna ît r e et importée,  
dit  qu’elle est rust ique,  produit  beaucoup et résiste à la maladie.  Un Raphanus  
caudalus ,  ou Mougri ,  de Java, plante de nouvel le int roduct ion don t  il a déjà été 
parlé dans notre B u lle tin , et  qui m ’a paru d’une médiocre végétation.  Enfin, et 
ce qui ne pouvait  manquer  à Soissons,  treize pieds de Haricots,  r emarquables 
par  leur abondante fructification.

M. Allard de Chcvreux avait une pla te-bande de cenl  so ixante-quinze o rang ers  
de diverses variétés,  bouturés  et greffés en même temps.  On ne comprend  guère  
l’utilité de ce mode  de multiplication,  puisque les semis viennent  mieux et beau­
coup plus vite. Le m ê m e  exposant  avait,  dans  un lot de plantes diverses,  un 
Oranger  hybr ide greffé por tant  une Orange énorme ,  su rtout  eu éga rd h la force 
du sujet.

M. Deshayes,  de Soissons,  exposait  un lot de Slalice's de nouvelle int roduc t ion:  
S ta ticé  Lem onium , S , Arborea. S . S inensis, S . M icrophilla , S . H elerophilla , etc.

L ’exposit ion était  r iche en Fuschias.  Outre ceux de M. le Président ,  hors c o n ­
cours,  on remarqua i t  le beau lot de M. le Maire de Reims,  composé de quaran te  
variétés très belles et très bien cul t ivées;  d ’aut res  lots de t rente-cinq,  vingt-cinq 
et vingt-trois variétés.

Quatre corbeil les de Pelargoniums zonals décoraient  le par terre.  Le lot le plus 
beau était celui de M. Deshayes,  dans  lequel se t rouvaient  deux Géraniums  obtenus 
par  lui de semis;- un des deux,  magnif ique,  no mm é par l’obtenteur  Perfection.

De magnif iques Zinnias doubles greffés, des Verveines h odeur  d ’Héliotrope,  de 
beaux lois de plantes grasses,  de plantes o rnementales  et de plantes h feuilles 
panachées  décoraient  le dél icieux par t er re  au milieu duquel  se trouvai t  la belle 
corbeille de Re ine -Margueri tes  variées,  aux larges capi tules bien remplies,  appar­
tenant  à M. Deshayes,  qui a obtenu le p remier  prix.

Venaient  ensui te  les cinquante  variétés de la même Heur de MM. Collier frères,  
celles de MM. Allard, Martin et Minouflet,  etc.

Enfin,  en face de l’ent rée  et au fond du jardin,  deux beaux lots d ’arb res  e t  d’a r ­
bustes  ’a feuilles persistantes,  séparés par  un rocher  avec jet d’eau,  formé de scories 
de  ve rrer i e;  le premier  composé de quaran te  variétés de conifères a valu au pré^ 
senta teur ,  M. Fontaine,  une médail le d’argent  de l’impérat r ice;  le second était 
composé de t rente variétés aussi très remarquables .



L’Exposi t ion de Soissons était  r iche en fruits et  sur tout  en Poires,  mais les 
Pêches et les Raisins  laissaient beaucoup à dés i rer  pour la beauté.

Le j ardinier  de M. Dnbarle,  ma ire de Vic-sur-Aisne,  a obtenu une médai l le de 
vermeil pour  trente-six variétés de Poires  très belles et très bien ét iquetées,  parmi 
lesquelles on remarquai t  les espèces suivantes : Beur ré  Diel. B. Hardy,  Tar -  
quin,  B. Napoléon,  B. d ’Arembert ,  B. Ch. Wil l iam,  B. Clairgeau,  B. d’Hardempont ,  
B. Bretonneau,  Baronne de Mello, Bon-chrét ien d ’Auch, Belle d ’Ezée,  Belle sans 
pépins.  Crassane,  Colmar,  Duchesse,  Doyenné gris,  Doyenné Boussoch,  etc.  
Venaient  ensui te les beaux lois de MM. Blanchard,  Delahaye-Valery,  j a rd in ie r  de 
l’Hôpilal,  Wi tz ,  l’abbé Lecoq, etc., et  le superbe  loi de P o mm es  de l’Hôpital de  
Soissons.

Quatre  ins t i tut eur s  ont  été r écompensés  : M. Merlin a obtenu la médail le du 
Prince Impérial ,  pour un loi de l égumes bien cul t ivés;  M. Buisson, u n e  médai l le 
d’argent  pour une belle collection bien ét iquetée de tous les fruits de sa c o m ­
m u n e ;  M. Lalbalétrier ,  une médail le d ’argent  pour  scs boutures  de  Vigne faites 
en avril et ma i ;  et  enfin M. Lointicr ,  une médail le de bronze pour ses fruits par 
contre-greffe.

Des poteries et des vases de j a rdin,  divers genres  de châssis  vitrés, un g y m ­
nase, un appareil  de chauffage pour  serres,  une belle serre hollandaise,  de la 
coutellerie,  tels étaient  les produi ts  de l’indust r ie horticole.  M. Brassoud,  cou­
telier à Paris,  a obtenu le p remie r  prix pour  son sécateur  a lrois lames de r e ­
change et à trois ressorts  qui peuvent  se placer  très facilement,  de sor te que cet 
in s t rument ,  don t  le prix (12 fr.) paraî t  élevé, est en réali té meil leur  marché que 
les autres.

Après une  séance laborieuse de sept heures ,  consacrée à l’examen at tent i f  de 
tant  d ’objets exposes,  un magnif ique banque t  a r éuni  les membres  du Bureau,  les 
jurés ,  les exposants  et les amis de l’hort icul ture.  C’était  une véritable fêle de fa­
mille, où la plus franche cordiali té n’a cessé de r égner .  Les toasts les plus b ien­
veillants onl  été portés au dessert ,  et  ont été cha leureusement  applaudis,  su rtout  
celui de M. le Président ,  qui était un véri table discours.

Le lendemain,  la foule se pressait  dans les salons et les j ardins ,  parce que 
l ' hor t icul ture a le privilège exclusif  de convenir  à toutes les classes de la Société,  
et  de favoriser leurs intérêts.  En effet, elle apprend  aux ouvriers leur  profession,  la 
r end productive,  et  exciie leur  émula t ion ;  elle offre des dist ractions charmantes  
et salutaires aux homm es  de loisir;  elle augmente  la valeur  du sol du p r op r i é ­
t ai r e;  elle contribue pour une large part  à l’al imentat ion et à la prospéri té du 
pays ;  elle aide au bien-êt re ,  à l’inst ruct ion et  à la moral isat ion des populat ions 
ru ra l e s ;  elle embellit nos demeures ,  fait a imer  le foyer domest ique,  prépare et  
conserve aux cult ivateurs des auxiliaires indispensables el intelligents.

G.-D. C a b o t .
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N O T E S  E T  M E M O I R E S .
Sur les Plantes d’ornement à feuillage coloré.

J ’ai éprouvé une su rp ri se  en 1 isant , dans le dern ie r  numé ro  nu B u lle tin  de la 
Société,  le compte- rendu d ’une visite au jardin réservé de l’Exposi t ion univer ­
selle. Cet article at taque très vivement l’engouement  des amateurs  pour les 
plantes à feuilles ornées  ou panachées.  Si l’on avait seulement  parlé des végétaux 
à feuillage panaché par  décadence,  je  ne viendrais  pas, aujourd’hui,  au nom de 
ces faibles créatures,  relever  le gan t  q u ’elles et moi n ’aur ions  pu soulever.  Mais 
les plantes à feuillage coloré n’y sont pas épargnées ,  et c’est par suite de la valeur  
de celles-ci que toutes se récrient ,  en me pr iant  de les défendre.  Elles auraient  
ce r ta inement  pu mieux choisir  pour  cela. Néanmoins,  comme je  puiserai  ma 
force dans la just ice de mes observations,  j ’espère êt re écouté.

Il est  à regret ter ,  sans doute,  j e  m’empresse  de le déclarer,  qu’on fasse, dans 
une Exposit ion,  des lots composés uniquement  de plantes panachées  de blanc et 
de jaune.  Aussi,  j e  t rouve que,  si on plaçait à côté de ces plantes les types a 
feuilles vertes,  l’effet du massif  serait  plus agréable à l’œil, et la portée o r n em e n ­
tale, ou cur ieuse,  ou scientifique,  plus facile à découvrir .  Car il y a, dans ces bi­
zar rer ies  naturelles,  des effets cha rmant s  à apporter  dans nos j ardins  paysagers 
ou dans nos serres.  Pourquo i  voulez-vous que nous demeur ions  toujours en extase 
devant  un vert mono tone?  Nierez-vous l’effel superbe produit  par l'A cer negundo  
fo l. a lb o .va r., qui,  non-seulement  se panache en blanc,  mais se colore,  au p r in­
temps,  d ’un rose dél icieux? E t  YÀucuba japonica  n’est-il pas nécessai re?  Il le 
sera de plus en plus, ainsi que les nombreuses  aut res  espèces et variétés du 
même genre ,  grâce à l’activité des f écondateurs  belges, qui les font se couvri r  de 
bouquet s  de fruits rouges et roses.  J ’ai, à propos de cela, en ce moment ,  dans 
nos jardins,  un magnif ique bouquet  de ces fruits,  qui,  si je ne croyais que ce p r i ­
vilège appar t înt  a l ' ar rondi ssement  de Senlis,  vous serait  présenté à une de vos 
séances.  Et  le Cornouiller bordé de blanc, et  le magnifique T ilia  Europæa albo. 
var., et. le F ra x in u s  aucubaefolia, et  le W eigelia  rosea albo. var., et les n o m ­
breuses  variétés de H o u x  à feu illes bordées, ponctuées et marginées de blanc et de 
ja u n e , où les r el éguez -vous?  Et  com me plantes,  le Sym ph itum o ffic ina le  fo l. var., 
YArundo donax versicolor, le Gynérium, argenteum fo l. var., les Vinca m ajor  et 
m inor  à feuilles variées, les I r is  et Hemerocalles blanc et jaune , les L ierres , etc., 
et  tant d ’aut res  arbres,  arbustes  et plantes qui ont  su méri ter  les places les plus 
visibles dans les j ardins .  Je m’étonne vraiment ,  après  ces an técédents ,  qu ’on 
vienne regret t er  de voir affluer cel te sér ie de plantes o rnementa les  dans les expo­
sitions.  N’es t -ce pas pour  permet t r e  de juge r  des me il leures?  Sans  doute,  il y en 
a beaucoup d’inférieures.  E h !  mon Dieu,  je vous citerai un millier  de plantes à 
feuilles vertes,  jugées dignes de former du terreau,  dont  la science nous conserve 
p réc ieusement  les noms et caractères .  I.es plantes dont  je m ’occupe mér i t en t  a u ­



tant,  l également ,  que celles dont  elles sont  les variations.  Dans nos serres,  quoi 
de plus f rappant  que les Yucca aloe fo lia  car., F ilam entosa arg. var., quadricolor; 
les Agave am ericana var., M ëdio p ic la , M ille r i var., Dealbata, etc. ,  etc.; les 
Dracœna term inalis versicolor, G randis, Cooperii, Aureo-lineata, etc., les Pandanus 
Javanicus, L in n e i  (épines blanches) ; les M aran la  v ilta ta , Boseo-lineata, Veitchii, 
L in d en ii, Z ebrina, etc. Et les C alad ium ? Vous rangez les Caladium  dans les 
piaules panachées,  et vous ajoutez que les feuilles paraissent  rongées des vers!  
Vous oubliez que les Caladium  p ictum , Verschaffelti, N eum anni, H astatum , M a r-  
m oratum , W ig h tii , marqués,  en effet, de singul ières  lâches,  ont  comme c om ­
pagnes les variétés superbes ; B elleijm ii, A rgyrœ a , C han lin ii, Sp lendidum , M a- 
crophytlum , Lem aireanum , etc. ,  etc.  Ces plantes sont  colorées,  non panachées.  
Quoi de plus riche dans ces A ro ïdées  q u e l ’Alocasia m eta llica?  Quelles sont  les 
plantes vertes qui peuvent les valoir? Et les Jiieffenbachia, Aphelandra, Bégonia, 
Dioscorea, H ibiscus tricolor, Poinceltia , etc. ,  etc. N’est ce pas du merveil leux ? Le 
M usa  Zebrina  est bien plus beau que le P arad isiaca;  les M usa v itla ta  et  ensete 
sont  vraiment  des plantes admirables.  Ces B ananiers, j ’en suis certain,  r és is t e­
ront,  quand l’engouement  pour  les plantes panachées  sera disparu,  s’il disparaît .  
Cer t aines planfes à feuilles colorées ou panachées sont  dest inées h border  des 
massifs, l’été,  pour  faire ressort i r  I s [liantes qui les composent .  Tel les sont les 
A chyran tbes, les A llernanthera, que vous comparez à de l’oseille sauvage,  le 
Coleus, les Centaurées, les Pélargonium  zonals  panachés de blanc ou de jaune,  
ou de j aune  et rouge.  Ces opposi t ions ont été r echerchées  de tout  t e m p s ;  ce qui 
explique l’abondance des plantes panachées,  c’est le progrès  de l’hor i ieul ture à 
not re époque.

Il faut de la variété. Si Dieu a créé  des fleurs et des feuilles de coloris divers,  
ce n ’est  pas absolument  dans  l’intérêt  de la reproduct ion  des végétaux.  C’est 
pliilôt, il me semble,  pour  at t i rer  les r ega rds  q u ’une uniformité de feuilles et de 
fleurs n ’eût pas provoqués.  Tout ,  dans la nature,  exhale le vœu du Créateur ,  et  
la pauvre plante colorée,  panachée ou décolorée, si vous le voulez, vaut au tant  
pour  moi que le majes tueux L a tan ier , dont  cependan t  j ’admi re  la splendeur .

Du reste,  et pour elore ce beaucoup trop long article, j e  crois que,  dans  l’in­
térêt  du commerce horticole,  il faut un peu laisser le goût  et le d i scernement  aux 
consommateurs.  Les journaux  d ’hort icul ture doivent,  il me semble,  toute leur 
sollicitude aux invest igateurs du règne végétal.  A d o l p h e  V an  d e n  H e e d k ,

Membre correspondant.

J ’accepte de grand cœ u r  la mercuri ale  que m ’adresse  notre spirituel mem br e  
cor respondant ,  at tendu que de toute polémique il ressort  pour  les specta teurs  ou 
les audi t eur s un enseignement ;  de plus,  je  trouve,  et  dans son enthousiasme et 
dans  la longue énumérat ion q u ’il nous donne  des plantes panachées,  une preuve 
de plus d ’un engouement  qui devient  général  et cont re  lequel il est bon de p r o ­
tester.  Je l iens cependant  a rappeler  que ma cri t ique 11e portai t  pas su r  les plantes



à (ouillage ornemental ,  dont  je  n'avais pas parlé,  —  sauf les C aladium  ponctués,  
qui, véri tablement ,  son t  d ’un aspect  plutôt désagréable qu’at trayant .  D’ailleurs,  
ces plantes n ’ayant  pour  elles que leur  feuillage, je comprends  que l’on cherche 
à en varier  les couleurs.  Mais, quan t  à celles que la nature a pourvues d ’une flo­
raison abondante ,  dont  l’ar t  de l’ho mme est  parvenu a mult iplier  les nuances ,  de 
bonne  foi ne serait-il  pas sage de nous en tenir  là? Ne voit-on pas que ces pana-  
chures  sont des affaiblissements,  et ces Pélargonium  zonals  ou ces Celosia ne  le 
prouvent-i ls pas en fleurissant  mal et  t rès peu?

Enfin,  s ’il faut l’avouer,  j’ai un faible pour  le vert,  et je  ne le t rouve pas m o ­
notone ;  outre les différentes nuances q u ’il affecte, il est un signe de bonne santé 
dans la plante,  et nous p romet  les coloris éclatants des fleurs qui ne t ardent  pas 
à l’accompagner .  Je dirai m ê m e  plus, j e  le crois à peu près la seule couleur  de 
feuillage que l’on puisse bien sû rement  me t t re  sur  le compte de la nature,  laissant 
à l’indust r ie  humaine  la gloire de l 'avoir changée en rouge ou en j aune .  D’aiU 
leurs,  j e  ne  veux pas non plus êt re exclusif,  et  j ’en donne pour  preuve le Solanum  
m arginatw n  et la Cenlaurea candidissim a, que j ’ai vantés de bon c œ u r ;  —  mais 
à voire tour  ne m’abandonnerez -vous pas l’Alternanthera , que  vous avez si bien 
r econnue r ien q u ’à la compara i son?

Concluons de tout cela q u ’il y a du 1 on partout ,  mê me dans  ce qui ne vient 
pas d ir ectement  du Créa teu r ;  mais que,  quand une mode tourne à l’engouement ,  
il est bon que quelqu’un proteste,  au nom de la vérité et du bon goût ,  ne fût-ce 
que p o u r  la ma inteni r  dans de sages limites.  E. T h i r i o n .

R E V U E  D E  L ’ E X P O S I T I O N  U N I V E R S E L L E .
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Deuxième quinzaine de Septembre.

La deuxième quinzaine de septembre a appor té  peu de changements  au j a rd in ;  
nous r et rouvons  les derniers  produi ts  des Rosiers de M. Duval,  de Montmorency,  
et de M. Cochet ,  de Su i snes ;  ma lg ré  l’automne,  ces deux lots sont  encore  très 
r emarquables .

M. Souchet ,  de Fon tainebleau,  renouvelle avec soin son admirable collection de 
G laïeuls ; r eg ret tons en passant qu’il ait négl igé d ’ét iqueter  ses nombreuses  va ­
riétés,  ce qui empêche de ci ter  quelques  espèces d ’une rare dél icatesse de nuance;  
M. Verdier ,  MM. Loise et Chauvière,  ont  également  ma in tenu leur  exposit ion de 
G laïeuls.

En fleurs coupées,  nous pouvons ci ter  les choix de D ahlias  de MM. Moricart  et 
Asclept,  et  ceux de MM. Loise et Chauvière;  ma lheureusement ,  ces messieurs  
n’ont  pas imité M. Dufoy, qui a exposé un massif  de forl jolis D ahlias  nouveaux ; 
ia comparaison eût  été plus facile, et  sans doute  à l’avantage des premier s.  Le



D ahlia  est  une planle d ’au tom ne  très précieuse,  dont  la vigueur de végétation a 
besoin d’êt re  util isée au profit de la floraison, et  les fleurs coupées,  quelque belles 
q u ’el les soient ,  ne peuvent do nn er  q u ’une idée imparfaite du talent  du j a rdin ie r  
producteur .

M. Duvivier présentai t  un massi f  de P h lo x d e  Drurnmond  t rès variés et  très fins 
de colo r i s ;  MM. Uzeaux et Duvaux,  de Reuilly,  une corbeil le de M yoporum  par­
t i  flo rum , dont  les petites fleurs b lanches  font un fort bel effet.

Nous trouvons,  comme dans la p remière quinzaine,  les Yuccas de M. Lebafteux,  
les Z in n ia s  de MM. Loise et Chauvière,  et  ceux de M. Oudin,  de Meudon ; 
MM. Thibaul t  et Ketteleer avaient  exposé des Géraniums vestales; cet te variété, 
dont  le nom indique la couleur ,  pêche par  le peu de développement  de la fleur,  
qui est très maigre et disposée en fleurons peu fournis.

Les Asters vivaces de M. Yvon,  de Monlrouge,  at t i rent  l’at tent ion des visi teurs,  
ainsi que le lot de L iliu m  L a n c ifo liu m  de M. T h i ba u t - P ru den l ;  les Am arantes  de 
M. Lesseur sont  r emarquables par leur végétat ion,  mais cel le masse uni formément  
rouge produit  un elfet désagréable.  Les amateurs  de Fougères s’ar rêtent  avec 
plaisir devant  la collection de M. Van-Acker

Dans les serres ,  peu de modifications,  les Nym phéa, les Cactées, les D racœ na; 
cependant ,  M. Pigny, de Rueil,  avait envoyé un loi de Pandanus, dans  lequel le 
Pandanus elegantissimus, el M. Guérin,  maire de Fontainebleau,  un magnifique 
M usa Ensète, qui esl encore surpassé en g randeur  et  en r ichesse de végétation 
par celui de M. Lierval ;  M. Chant in,  un Cibotium  Princeps (Fougère du Mexique), 
qui est,  je crois,  le plus g rand connu  dans ce genre,  si r echerché de nos jour s ,  
sans qu’il soit possible d ’en donner  le véri table motif.

L’arbor icul ture est largement  r ep résentée ,  comme nous devions nous y a t tendre’ 
a cette époque de l’année  : MM. Rose et  Cons tant  Charmeux avaient  chacun un 
lot de R a is in s  capable de donn er  a tous les visi teurs la passion de la vi t icul ture;  
la Société d’hor l icul lure de Marseille,  dont  les nombreuses  variétés de Iia isin s  
on t  sans dou te  un t r ès  grand méri te,  avait aussi de fort beaux spécimens,  dont  le 
jury  a pu seul apprécier  la valeur,  la plus g rand e  partie de ces variétés ne pouvant  
êt re  cultivées que dans le midi de la France.

Le p remier  prix des  fruits à pépins  a été décerné à M. Deseine;  son exposi t ion 
renfermai t  un g rand  nombre d ’espèces,  parmi lesquel les se r emarquaient  de s u ­
perbes L ouise-B m ne, des Beurrés C lairgeau, D iel, des Duchesses el des Belles- 
sans pépins de p remière grosseur .  Les Pommes  les plus r emarquables  étaient  le 
Canada, le Canada gris, la Belle Dubois et  la Stv-B arbe, pomme superbe,  mais, 
de couleur rouge foncé.

Dans le lot de M. l lor tolès,  de Montpellier,  qui a aussi obtenu un premier  p r b ,  
on admirait  également  des Poires  Duchesse, D iel, Clairgeau, des Van-M  arum , des. 
Gros-rateau, cette dernière espèce vér i tablement  recommandable ,  malgré l’abandon; 
dans  lequel elle paraissait t ombé e ;  parmi les Pommes ,  de magnif iques Reinettes: 
d’A n g le terre  el Belle-Joséphine.

—  24Ü  —
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Dans l’cxposit ion do M. Jamain,  la Poire du Docteur P igeaux  (notre hoi:orable 
membre  cor respondant) ,  et  dans celle de M. Ballet, la Fondante des B o i^  at t iraient 
les regards.

En fruits de semis,  M. Belnse,  de Lyon, avait exposé une Poire  non encore dé­
nommée,  et ressemblant  beaucoup au Doyenné d ’h iver ;  et M. André  Leroy, ht 
Poi re  Orange m andarine , se rapprochant  par  la forme des Bergamotes.

M. Ballet, de Troyes,  présentai t  divers modè les  de Greffes, qu ’il n'étai t  ma l­
heureus eme nt  pas possible d ’étudier ,  vu la consigne donnée ei trop bien exécutée 
de ne pas laisser toucher .

Avant de t e rminer  celte rapide revue,  donnons  une ment ion jus t ement  méri tée  
à l’exposit ion des Pommes de terre, don t  les plus r emarquables  com me d i m e n ­
sion sont la M anget-W ursel et la X avier. B k u i e t .

Première quinzaine tTOctoI>i*e.
Peu d ’exhibi t ions nouvelles,  et même beaucoup de vides laissés par  des enlè-  

vements  de plantes de serre chaude  ou faiis par  les gelées précoces dans  les co r ­
beilles de plein air. Parmi  les nouveaux venus,  on remarque une jolie collection 
de j eunes  Orangers en pots,  exposée par M. Jamain dans  un des  petits pavillons- 
t en t es ;  un lot A 'O Eillets /Ion, appar t enant  à M. Paré,  hor ticul teur  barr ière Saint -  
Jacques,  et que nous  r ec ommandons  tout  par t i cul ièrement  comme plante d ’une 
très bonne tenue,  d’un coloris très vif, et conservant  son feuillage pendant  tout 
l’h ive r ;  un Pandanus reflexus  que nous n ’avions pas encore aperçu,  et  qui nous 
parait  êt re une piaille méri t ante ;  une belle collection de Bégonias, pour  laquelle 
M. Juber t ,  j a rd in ie r  chez Ai. Pol tard,  à Neuilly, a obtenu un premier  pr ix;  des 
Orchidées en pleine floraison,  Saccolabium  blum eï m ajus, Aërides lohii, Yanda  
suavis et  L œ lia  elegans ; un Dracœna rum ph ii d igne de figurer parmi tous ceux 
que nous avons p récédemment  n om mé s ;  enfin,  dans  la g rande serre ,  au milieu 
de tous les g rands  végétaux qui en font l’o rnement ,  nous avons r emarqué,  pour 
leurs fortes dimensions,  les Fougères suivantes : C-ibotium princeps, du Mexique, 
Cyalhea m edullaris, H em ile lia  speciosa, A lsophila  australis  et Cyalhea dealbata.

Cependant ,  les serres  abandonnées ne sont  pas demeu rée s  vides pour cela ;  
elles abr i t en t  ma intenant  de nombreuses  col lections de Pommes de terre ou de 
F ru its  que  nous al lons examiner  successivement .  Deux belles exposit ions d 'Ignam e  
de la  Chine ont  été faites, l’une par  la Société d’hor t icul ture de Clermont ,  l’aut re  
par  l’Ecole communa le  de Rémalard  (Orne) ;  il faut appuyer ,  sur  ce fait, car  
Y Ignam e  est un bien excel lent  légume,  et il serait  fâcheux que la t rès  incontes ­
table difficulté de  son ar rachage en empêchât  la cul ture;  la per sévérance seule 
des  amate urs  pourra nous en faire t rouver  une  variété exemple  des inconvénients  
qui r ebutent  dans celle que nous possédons.

Parmi  les col lections de Pommes de terre, trois sur tout  ont  at t iré notre a t t en ­
tion : celle de la Société d ’hor t icul ture de Nantes,  très nombreuse ,  mais où se r e­



marquaient  de nombreuses e r r eu r s  dans l 'ét iquetage;  celle de la Société Dodonée,  
de Bruxelles,  dont  la nomenc la ture  n ’est pas non plus très o r thodoxe ;  enfin celle 
de MM. Courlois-Gérard,  de Paris,  exposants  hor s concours ,  moins nombreuse,  
at tendu qu’elle est  s agement  bornée aux soixante et quelques variétés admises,  
après  une longue étude,  par  la Société impériale et centrale,  mais qui,  pour  la c o r ­
rect ion des  ét iquet tes et la franchise des types, peut  et doit  servir  de modèle et 
d ’é tud e  aux cultivateurs de pommes de terre.

Troi s  vastes serres et tout  le péristyle de la grande se rre  suffisent à [>eine 
h conten ir  l’Exposition des fruits;  nous  ne nous vanterons pas d ’avoir tout 
vu, car  un jo u r  n ’y aurait  pas suffi, mais nous croyons en avoir tiré quelques  en ­
seignements  qui ne seront peut-être pas déplacés  dans ce comp te - ren du .  Comme 
il nous eût  été difficile, et qu ’il serai t  inuti le peut -ê t r e de relever les noms  de 
toutes les variétés exposées,  nous avons seulement  pris ceux des variétés en pleine 
matur i té  ou qui donnaient  les signes d’une matur i t é  prochaine;  cette liste pourra 
servir  de cont rôle aux catalogues,  où souvent les l' iuits sont indiqués comme 
plus tardifs qu’ils lie le sont en réalité :

Poires mûres  au 10 octobre : Seigneur d ’Esperen, de Tongres, Fondante des 
Bois  ou B eurré Spence, B eurré H a rd y , Bonne Louise d’Avranches, Doyenné 
sieulle, B eurré d ’A lbret, Délices de Lovenjoul, P ie  I X ,  Beurré de Nantes, Vineuse 
d ’Esperen, Sénateur Vaïsse,' Bonne d ’Ezée, B eurré Bosc, Beurré super fin, Beurré de 
Me'rode ou Doyenné Boussoch, Amadolte, Belle sans pépins.

Poires commençan t  à mûri r  : Beurré Capiaumont ou Aurore, Délices d ’H ardem- 
pont ou Fondante de P anisel, G raslin , Duchesse d ’Ancjoulème, Beurré Curtet, 
Bon-chrétien Napoléon, Madame E lisa , B eurré Picquery, Prémices d ’E c u lly , F ré ­
déric de W urtem berg, Jules d ’A iro lles, Adélaïde de Treyves, Doyenné Défais, D u- 
verny, Madame Treyves, Doyenné du Comice, Fondante M illot, Soldat-Laboureur, 
A le x a n d re  B ivort, Onondaga, Beurré Moir-é, Colmar d ’Aremberg.

P omm es  mûres  ; Grossberry apple, Newton p ipp in , Postophe d ’été.
P om me s  commençan t  a mûri r  : Belle Joséphine, G rand A lexandre, Ménagère, 

B eine des Beinettes, Belle du Ilàvre , Reinette de Caux.
A côté des vastes col lections de nos premier s pépiniéristes,  MM. Croux,  De-  

seine, Ballet, etc., etc., plusieurs  Sociétés d ’hor t icul ture avaient concouru à cel te  
admirable Exposit ion : la Société Dodonée,  de Bruxelles,  la Société d 'ho rt i cu l ture 
d ’Orléans,  celles de Coulommiers ,  McJun et iMuitainelileau, de Metz, etc.,  etc.; 
aussi peut-on dire que jamai s  collection aussi  complète de nos  fruits à pépins n’a 
été offerte aux études  des amateurs  et des jardiniers.  Pour nous,  ce qui nous  a 
le plus frappé, c’est la g rand e  différence de volume de certaines variétés d ’un lot 
à l’aut re ;  pour n ’en ci ter  que quelques unes,  la Bonne de Malines varie de cinq ii 
dix centimètres de d i amèt re ;  le Colmar d ’A rem berg , exposé là dans  des corbeil les 
a part,  comme poire mons t rueuse,  a côté des G ille ô G ille, des Mansuette, des  
Belle-angevine, ici se montre  d ’un volume à peine moyen.  Cela nous  parait  
êt re la preuve des très diverses influences que le sol, le cl imat et l’exposi t ion
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exercent  su r  une même variété,  et  nous en concluons,  suivant une idée que nous  
avons déjà exprimée,  q u ’il y a nécessité pour  chaque Société d ’hor t icul ture de faire, 
pour  sa région,  une enquê te  sérieuse d ’où pour ront  sort i r  d ’utiles enseignements  ; 
ce sera l’objet  d ’une proposit ion que nous aurons  p rocha inement  l’h onn eur  de 
faire à la Société.  Une autre observation que suggère  naturel lement  l’examen de 
cet te exposi t ion,  c ’est  la g rande quant i té  de fruits dont  la matur i té  s'effectue au 
mois  d ’octobre,  et  par conséquent  la nécessité d ’exe rcer  un choix très sévère dans  
les poires de cette catégorie,  non-seu lement  dans  l’enquê te  que nous proposons,  
mais encore et sur tout  dans l’admission et  la vulgarisation des variétés nouvel les 
qui mûri ssent  à cette mê me époque.  E.  T.
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La g rande exact i tude que nous tenons à me t t re  dans l’envoi de chaque n u ­
méro du Bullet in nous a empêché  d ’at t endre,  pour  celui-ci.  les comptes - rend us  
de M. le Secrétaire de la Commission des Visites, que d ’impor tantes  affaires de 
famille ont  presque cons tamment  tenu éloigné de Senlis depuis deux mois.  —  Ce 
retard involontaire sera complètement  r éparé dans  le numéro  de Novembre.

Le Secrétaire-général,
. E. T h i r i o n .

V A R I É T É S .

L» d ïlco rée  Soujoura blanclie.

J ’ai longtemps cultivé une variété de Chicorée que j e  ne vois guè re  r épandue,  
et  que je  considère cependan t  comme assez r ecommandab le  pour  en parler  dans 
notre Bulletin ; c ’est la Chicorée toujours blanche. Cette plante,  qui  peu t -ê t r e  n ’au­
rait  aucun  méri te pour  nos maraîcher s,  sera,  dans les ja rd ins  bourgeois,  une  res­
source à laquelle on aura souvent  besoin de recourir .  Elle se sème  en tout  temps,  
depuis  Févr ier  jusqu’en Août,  en ligne ou à la volée, pousse très r apidement ,  peut  
presque toujours  se couper  plusieurs fois, monte  difficilement, et  fourni t  à la cui ­
sine une salade à cui re de la plus g rande  délicatesse.

Certains es tomacs délicats s’accommodent  peu des Pois ou des Flageolet s ;  les 
Lai tues cui tes  ne sont  pas du goût  de tout  le mo nd e ;  au contraire,  per sonne ne 
trouvera à redire à  la saveur et à la sa lubri té  de la Chicorée toujours blanche; au 
beur r e  ou au jus  de viande,  elle plaît toujours,  cuit  avec la plus g rand e  rapidi té 
et se digère facilement;  en un mot ,  elle jo int  aux quali tés toniques de la Chicorée 
frisée la dél icatesse de la Laitue.  Je  serais heureux  que notre Ja rd in ier -Professeur  
la cultivât dans notre j a rd in  d ’expér iences  pour la faire apprécier  à tous les 
membres  de la Société.  E. T.

Senlis. — T v p .  Duriez.
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ARBORICULTURE. —  PREM IÈ RE LEÇON. ----  PLANTATIONS.

NOVEMBRE.

Dimanche £ 0  : À Plailly, à 9  heure s  du mal in .
A La Chapel le-en-Serval ,  à 2  h. de l’après-midi .

DEUXIÈME LEÇON. —  TA ILLE D ü  POIRIER ET DU POMMIER.

Dimanche 1 7  : A Senlis,  à 2  he ur es  de l’après-midi .
Jeudi 2 1  : A Nanteui!,  à 2  heures  de l’après-midi .  
Dimanche 2 4  : A Crépy,  à 2  heures de l’après-midi .
L u n d i 2 8  : A Chantil ly,  à 9  heures  du mat in.

A Gouvieux,  à 2  heures  de l’après-midi .

Le Ja rdinie r-Professeur  se rend tout d ’abord à la mair ie ou à 
la ma ison d ’école de la co m mu ne  où se donne  la leçon, el là, ii 
se me t  à la disposi t ion des me m b r es  de la Société pour  leur  don ner  

toutes les expl ications théor iques  q u ’ils dés i rent  sur  tonte espèce 
de cul ture.


